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(IMEROIEZ-VOUS à remettre en
location un immeuble, une villa, un
appartement , une chambre, des bu-
reaux , un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque;

«JHEKCHEZ-VOUS un employé de
bureau ou de magasin, un homme de

¦ peine, un domestique de campagne,
etc.

CIIEUCITK-5-VOlJS un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un apprenti, etc. ;

C1IERCHEZ-VOUS un valet de
chambre, un cocher, un ouvrier bou-
langer, jardinier , vigneron, horloger,
tailleur, cordonnier, un ouvrier de fa-
briques ou de chantiers , etc ;

CIDERCITEZ-VOUS une institu-
trice, une gouvernante, une dame de
compagnie, etc ;

CIIE»CHEZ-YOUS une somme-
lière, une caissière, une demoiselle
de magasin, une employée de bureau,
une ouvrière taìlleuse, modiste, Un-
gere, etc ;

t'HEIlCirEX-'VOCIS une cuisinière,
une femme de chambre, une aide do la
ménagère, une bonne d'enfants, eie ;

ItfSÉREZ àJANS EE

Journal et Feuille d'Avis
du Valais

S'adresser au bureau du journa l, Sion,
imprimerle Emile Gessler.

Chantier et Malterie
de Veuve ORTELL I à Montiiev

Monuments funéraires en tous genres, cheminées
lavalios, travaux d'églises, etc 73

Dessins et catalogne franco sur demande.
Fournitures de pierres de taille en granii et

marbré de Collombey
Travail prompt et soigné — Téléphone.

BEAU FRM
et Tomates a vendre. S adr. a IVI.
Robert GILLARD ou F. DELADOEY
Sion. 225

(*) Feuilleton de la Feuille d'Avis H

L E S

ÉP INES ONT DES ROSES
par ALFRED DE FERRY

Elle se sentali très heureuse, et elle se mit
à pleurer. Et plus elle pleurait , plus elle se
sentait heureuse. - . A travers un voile humide
elle devinait, flottante , l'écharpe d'Ysoult, ou
la forme magique de Kundry, femme et fumèe
bianche, couronnant les arbres. Comme dans
lo lointain sonnaient les trompettes qui rap-
pelaient le public au théàtre elle se dit ; « Voi-
ci Parsifal qui approche» et elle sourit à sa
venue. Des pas allèrent dans le chemin tout
près d'elle, elle souriait toujours. Les pas s'
arrètèrent. Elle vit un jeune homme grand
comme les héros, dont les yeux étaient bleus,
dont les moustaches étaient blondes, et qu '
un rayon attaxdé du soleil couchant nimbait d'
or. Comme le jeune homme la regardai t avec
une gravite douce, elle sourit davantage et
P3nsa. « C'est bien Parsifal.»

Le chapeau à la main, Parsifal dit :
— Mon Dieu, mademoiselle.-.

(*) Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas de
traile avec MM. Calmann-Ltvy, éditeurs, à Pari».

Le vapeur postai americain
PHILADELPHIA

parti de Southampton etCherbourg le 27 Aoùt
1904 est arrive à New-York le 3 Septembre
1904. Dnrée de la traversée G jours 11 heures.

Im Obersteg et Co, Baie, agents genéraux
de ,,!'American Line ". 109

M. E. LAGIER
médec. -chirurg ien-dentiste

CONSULTATIONS :
SIERME. Lundi, Mercredi , Vendredi
SION. Mardi , Jeudi , Samedi.

Madame C.Fischer à Zurich,*™ du Tlléa" |tre 20, envoie franco et sous pli , contre 80 cent. I
en tlmbres, sa brochure traitant de la 39 I

Chute i cheveux
I e t  du grisonnement premature , de leurs causés

en genrénéral et des moyens d'y remédier.
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LOTS ! LOTS !
de la loterie pour la construction d'une
eglise à Eggerber, autorisée par le gouver-
nement cantonal. 15.000 billets. Prix du bil-
let 1. fr. Pour 5100 fr. de lots gagnants.
ler lot 1000 fr; 2me lot 400 fr. — Les billets
étant bientòt épuisés, on est prie d'en faire
la commande à temps.

Se recommande. 232
Pour la Commission de Loterie :

GISCHIG CHRISTIAN.

E.ISEZ
„I_a Récapitulation"
Renseignements financiers. — Bourses —

Spécialités de Valeurs a Lots — Listes de ti-
rages. — Vérification de titres.
9? Numéros spécimens gratis.

Banque A. MARTIN & Cie
13, Boulevard Georges-Favon GENÈVE 81

Si YOUS avez ì YOUS plaindre
de maux d'estomac,

de digestioas pénibles, d'aigreurs,
de consti patìons, de malaises,

d'hémoiToides
adressoz une carte postale a la

Pharmacie du *J f l é à t VQ
G E N È V E

pour recevoir contre remboursement de fr.
3.50 un flacon de véritable Poudre sto-
mackique digestive Muller, suffisant
pour une cure d'un mois. 1/s

En une seconde, mademoiselle de Chilhac près de lui. Elle sentii le besoin de se justifier : sion et le mépris de la DAME BLANCHE , je
se tr j va debout. Le charme était rompu- S'éva — Vous devez me croire folle , monsieur I • vous remerei© encore.
nouissaient Kundry et l'écharpe d'Ysoult, et dit-elle avec un sourire difficile. — Vous voilà donc, chère enfant ! proféra
Parsifal lui-mème, tandis qu'en face d'elle , Le faux Parsifal esquissa un gesto de déné Georges en reprenant sa voix de basse-pro
dan s une attitude respectueuse et moderne, se gation polie. fonde-. Nous vous cherchions partout-
tenait son voisin de staile, celui-là dont elle — Si, si, très folle!. - . C'est que jamais je L'inconnn salua avec une correction froide,
se sentait méprisée. - .. A coups précipités de n'avais rien entendu, rien vu d'aussi merveil- où passait un dédain , et s'éloigna.
mouchoir, elle se tamponna ses larmes et elle leux, et j'ai été un peu secouée. Il faut croire — Quel est ce grand monsieur? demanda
resta sans voix la tète basse comme l'enfant que je n 'ai pas la tète faite pour de si belles ArdeJet intrigué.
pris à mal faire. choses... — Charmant, n'est-ce pas ! dit Sylvaine qui

— Mon Dieu, mademoiselle, reprenait le — Votre émotion prouvé le contraire, made- prenait un désir de faire souffrir son beau-frère
grand jeune homme du ton le plus simple moiselle, et est tout à votre honneur. Mais je Une tète belle et distinguée .
pardonnez-moi si je vous ai dérangée ou ef dois vous prevenir que le troìsième acte est — C'est vrai , dit simplement Georges, le-
frayée.- . J'ai craint que vous ne fussiez souf plus dangereux encore. quel ne souffrit point. Mais qui est-il-
frante, ct je voulais me mettre a vos ordres. — Tant mieuxI ... Alors, ajouta Sylvaine en — Eh! c'est Parsifal ! Vous ne l'avez pas

— Je vous remercie, monsieur Parsifal ,mais riant, d'assez bon cceur cette fois , vous allez reconnu.
je n 'ai besoin de personne. fuir de nouveau la terre habitée? Ardelet, c'était son habitude losque parlait

Le nouveau venu ne témoigna aucune sur- Il la regarda sans comprendre , vit seule Sylvaine rit beaucoup et jugea la plaisanterieLe nouveau venu ne témoigna aucune sur- Il la regarda sans comprendre , vit seule
prise. Il dit avec calme. ment, comme elle continuai! de rire, trente-

— Je pense du moins, mademoiselle, vous deux perles qui ne lui expli quèrent rien. Il
rendre service en vous prévonant que les trom- l'eùt questionnée, mais tout près d'eux, une
pettes ont annonce la fin de l'entr 'acte et que voix de fausset, laquelle n'étai t pas juste ,
vous avez juste le temps de regagner votre fredonna : « Viens , gentille da-a-me. - . »
place. Et vous savez que la consigne est impi- Sylvaine leva les bras et les laissa retom
toyable, une fois le rideau séparé ! ber, lourds. - . Son compagnon eut une expres-

— Merci , monsieur! dit Sylvaine qui avait sion de douleur aigué :
rassemblé tant bien que mal, ses esprits é- — Que viennent faire ici de tels sauvages !
pars. Vous avez tout à fait raison- Hàtons- gémit-il.
nous ! Ardelet avait reconnu sa belle-sceur et s'

Ce « hàtons-nous » autorisait le jeune homme approchait.
àse hàter en sa compagnie. Très naturellement j — Monsieu r , dit Sylvaine avec un accent où
ayant été élevée sans manières, elle marcha \ entraient de la cordialité : un reste de confu-

petite bouche rose et ses grands yeux noirs qui
me souriaient si résolument... qui souriaient à
son rève plutòt! Ne m'a-t-elle pas appelé Par-
sifal ?. - . C'était gentil... Et alors elle esl la mème
qui bàillait de si bon cceur, l'autre jour , pen-
dant TRISTAN?. .. Heu ! c'est femme, cola. Elle

Sylvaine rit beaucoup et jugea la plaisanterie
parfaite, mais il se trouva peu renseigné.

Lorsque mademoiselle de Chilhac. pour ga-
gner sa place, fròla son voisin qui s'effa -
cait , et lorsqu 'ensuite elle s'assit à coté de
lui , il f i t  montre d'un ahurissement comi que ,
dont elle s'amusa. « Cmment ! disaient ses sour
cils relevés, la jeune fille de la forèt, c'était
ma voisine?. - . » Pour la première fois, c'était
óvident, il « voyait » cette voisine.

Pour la première fois aussi , il ne se donna
pas tout de suite corps ct àme à Wagner ; il
avait des distractions.

« Elle est bien jolie. pensait-il - Elle était sur-
tout très jolie, couchée sous son arbre, avec sa

a des impressions d'épidermc plaisir ou ennui
rit , pleure, rève ou bàille suivant son caprice , et
rien de plus.- . L'air d'une brave fille , à tout
prendre, Ah bien ! oui , une brave fille!. ..
Comme les autres, Jean, comme Ics autres !»

Et en songeant aux «autres », Jean devint
très sombre.

« ... Mon ami Parsifal paraìt maussade, se
disait Sylvaine. Il a récapitulé ses griefs
c'est clair; il se souvient quo je suis . une oie
et se remet à me mépriser... A moins qu 'il ne
pense pas du tout à moi, ce qui est plus pro-
bablel. .. C'est fort tout de mème que, dans
le bois il ne m'ait pas reoonnue. - . Peut-ètre
ne sait-il pas que c'est moi qui ait ri des
chiens de Wagner!. - . J'aimerais mieux cai...
Il est moins bien de profil. Jl gagne à ètre vu
dans une forèt , avec un crayon de soleil sur
la tète tout flamboyant. .. En aaettant les cho-
ses au mieux, il m'aura prise pour une i fil.
le romanesque... Pauvre garcon ! S'il me vo-
yait à Saint-Jeoire, peignant Louise, débar -
bouiJlant Jacques, il saurait quelle demoiselle
raisonnable je fais !» '

».... Elle a une mère odieuse, ponsait Jean
Quand cette dame se mouche, pendant cinq

Pour les malades de l'estomac
A tons ceux qui , par un refroidissement ou une replétion de l'estomac,

par l'usage d'aliments difficiles à digérer, trop chauds ou trop froids ou par une
manière de vivie régulière, se sont attirés une maladie d'estomac, telle que:

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestiou difficile ou engorgement

on recommande par la présente un bon remède domestique, dont la vert
curative a été éprouvée depuis de longues années.

C'est le remèrie digesti." et dépuratif, le

Kr&uterweiii" de Hubert UIMcli
\ Ce Krauterwein est préparé avec de bonnes herbes, reconnues
\ comme curatives, et du bon vin. Il fortìfie et vivine tout l'organisme
| digestif de l'homme sans ètre purgati!". II écarte tous les troubles
\ des vaisseaux sanguina, purifle le saug de toutes les matières
j nuisibles a la sauté et agit avantagensement sur la formation
\ nouvelle (Pan bon sang. \

Par l'emploi opportun du „Krauterwein". les maladies d'estomac sont le
plus souvent étouffóes dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi a d'autres remèdes forts, mordants et ruinant la sante. Tous les
symptomes, tels que: maux de téte, renvois, ardeurs dans le gosier,
flatuosité, soulèvement dc cceur, vomissements, etc , et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac chroniques, dispa-
raissent après un seul emploi

I 9 PfinQtinatìnn et toutes ses sll*tes désagréables, telles que : coli-
Ltù. LUllol l J Jut lUll  qaeS5 oppression,battements de ceeur,insom-

nies, ainsi que les congestions au foie, a la rate et les affections
hémorrotdales sont guéries rapidement et avec douceur par l'emploi du
,,Krauterwein". Le „Krseuter wein" empèche toute indigestion, donne un
•essor au système de digestion et fait disparaitre de l'estomac et des intestina
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale , anemie , affaiblissement lS_n
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque compiei d'appétit, affaiblissement nerveux , émotions,
de fréquents maux de tète, insoinnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le ,.Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Rra,uterwein" augmente l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation ,, raffermit les tissus, hate et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forcés et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

I O Vrailtorwoin " CO VCmi, en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans
LU „ I\1 d li IBI W Bill bB V dilli ]es pharmacies de Sion , Sierre, Viège,

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
Sierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de (IKrauterwein"
dans toutes les localites de la Suisse. 107

Se méfler des contrefacons !
Exiger „Krauterwein" de Hubert Ullrich

Mon „Krauterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
Malaga 450,0, Esprit de vin 100,0, Glycérine 100,0, Vin rouge 240,0, Jus
de sorbier sauvage 150,0, Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunee, Ginseng
améric, Bacine de gentiane, Bacine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.

HÉMORROIDES
Guérison assurée et complète par les SUPPOSITOIRES HMXI SOI,. Dépol

dans toutes les pharmacies. (La 1747) 168

RECETTR SIMOIV-O
Four fabriquer soi-mème, en tout temps, de
excllent VIN ARTIFICIEL ÉCONOMI-

QUE pour le ménage et les travaux de la
campagne. En paquets, avec mode d'emploi,
pour 100, 200, 300 litres et plus, a 2 fr. 50 par
100 litres (sans le sucre). Dix ans de succès
toujours croissant. ~ Envoi partout contre retnb.
Dépót: Pharm. CH. JOR.IS, Martigny-Bourg.

Pharm. A. Sì MOST O, Bolle. 149

M. T0RRENT
(SIOBi" rue de la Cathédrale

Granii choix d'Encadrcments
Fabrication de UVAi ISTRNS

pour le commerce et l'administration
_U_L.I1 TRE

Titre dorè soigné. 1*2

N'achetez pas de
Chaussures

avant d'avoir consulte le grand catalogne
illustre avec plus de 200 gravures de la

Maison d envois

IT LUI. ITI CàI U Trittligasse 4.
Le catalogne sera expédié sur demande

gratis et franco. (
135 Envoi contre remboursement :

Souliers p. filles et garcons, très forts, nr
26—29 à frs 3,50, nr. 30-36 à frs 4,50

Pantoulles en canevas ponr dames, fr. 1,90
Souliers a lacer p. dames, très fort à fr. 5,50

plus élégant, avec bouts fr. 6.40
Bottines à lacer p. hommes, très fortes fr. 8,—

plus^élégantes, avec bouts fr. 8,25
Souliers pour ouvriers, forts, fr. 5,90

Eohaug e de ce qui ne convieni pas.
Rien que de la marchandise garantie solide.
Service rigoureusement réel.
(Za 1569 g) Fondée 1880. 135

_____________¦_____¦_________________________________¦ ___________________¦¦$&.L&s 3̂*£ M̂9 * .̂,-J&& 'xvùi ẑmSe m̂ *M-- i!fi-fe_y_l*-K=______

Surdité. surdimutité

Troubles de la parole i A «ILOUUf-
Begaiement, bredouillenient, balbutie-

ment, zézaiement, nasonnement, aphonie,
mutisme, défaut du langage par arrèt
dc développement.

Traitement special a la clinique
oto-laryngologique du Dr. A. H'I'SS,
2G, rue de Candole, Genève. Cd

Consultations de 10 à 11 h. et de 2 à 3 h.

deux chambres meublées confortables. S'adr
au Journal qui indiquera.

Les parente «soueieux de la santo
de leurs enfants accorderont a ceux-ci , pen-
dant la période des chaleurs un ' ou deux
flacons de Sirop de Brou de Noix ferrugineux
MTJLLEB. Dépuratif tonique. Stimule l'appó-
ttit. geul véritable, Pharmacie du Théàtre,
Place Neuve.

l'alili Ufi
Revue dlustrée de l 'Al p inisme

contieni : Bécits d'ascensions et d'excursions.
— Itinéraires de courses de montagne. —
Compte rendu des principales ascensions. —
Flore alpine. — Geologie. — Speleologie. —
Poesie alpestre. — Conseils aux alpinistes. —
Chronique alpine suisse et étrangère. — Bevue
bibliographique, etc. 216

Nombreuses illustrations.

ABONNEMENT \ |l3isse : f.*50
) Etranger : b.—

Numero specimen gratuit
sur demande

IA e meilleur organo de publicité
pour les hAtels de montagne et les
fabricants de produits et d'articles
ponr tOuristes.

Adressez les demandes d'abonnements et
d'annonces à la Société suisse d'Edi tion
Rue du Commerce, 8, GENÈVE.

PAUL ROY, MO NTHEY
fournisseur des montres an tir. cantonal

valaisan 1903

Horlogerie
Bij outerie - Orfévrerie

Machines a coudre

,,La Silencieuse"
vélos„La Perfectionnée"

Tout acheteur d'une machine re«;oit uno
montre gratis.
54 On envoie à choix dans tout le canton.

Toute marchandise or ou argent est controlée

S . K i K - F K l l  MK

iVT A. S A V IG N Y
Fiaterte, 1. Genève

Consultations tous les jour s
RECOIT DES PENSIONNAiaSS

Téléphone 2608 213



LA GRE IT £
D E  M A R S E I L L E
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¦La situation à Marseille, bien loin de s'amé-
liorer est en ce moment plus triste et plus
grave que jamais.

Les négociations en vue d'un arrangement
n'ont abouti à aucun resultai appréciable ain-
s? qu'il ressort des renseignements divers qui
nous sont parvenus jusqu 'à maintenant. Un
moment l'on avait pu espérer que les syn-
dicats ouvriers auraient été disposés à accepter
les conditions posées par les patrons ; mais
après réflexion ils les ont rejetées.

Vendredi matin les charretiers et les char-
geurs se sont réunis à la bourse du travail ;
ils ont vote un ordre de jour par lequel ils
se déclarent solidaire envers l'Union syndica-
le, dont ils font partie ; leur travail a subi dès ce
jour un arrèt compiei. Des incidents n'ont
pas tarde à se produrre à la suite de cette dé-
cision ; ainsi à la gare du Prado, les charrettes
qui se présentaient pour le chargement des
marchandises ont été mises hors de service
par une centaine de grévistes qui ont coupé
les traits des véhicules, enlevé les harnache-
ments des chevaux ,et empèché par la violence,
les conducteurs de s'acquitter de leur besogne.

Comme on le voit ,c'est la grève forcée,
la grève déclarée obligatoire pour tous par
quelques meneurs socialo-anarchistes, qui prè-
cheront la résistance à outrance tant que la
caisse syndicale sera pleine.

Étrange manière de conprendre la liberté
de travail que chaque gréviste dame avec
tant d'ardeur indignée.

De leur coté, les dockers ont Jonguement
discutè ,dans une réunion, les conditions des
patrons sur lesquelles des concessions réci-
proques auraient pu se produire; mais un ac-
cord definiti! ne paraissant pas probable, l'as-
semblée a demande au secrétaire general de
JUa fédéxatìon de convoquer d'urgence les délé-
gués en un congrès extraordinaire à Paris pour
prendre les dispositions en vue «d'un rnou-
vement dans toute la France et dans tous
les ports étrangers de la Mediterranée ».

La mème décision.a été prise par les inscrits
maritimes.

Les ouvriers du port de Nice ont adhéré à
la demande du syndicat des dockers de Marseil-
le. Us viennent de cessar le travail- En oonsé-
quence les marchandises se trouvant à bord
des navires ancrés à Nice ne seront déchargées
que lorsque la grève de Marseille aura pris
fin. On comprend quel désordre cette déter-
mination ,prise soudainement, a produit sur
les quais.

Deux vapeurs le « Calanas » et le « Général-
Galiéni» arrivés avec un chargement de char-
bon et le ble ont été seuls déchargés; les
ouvriers ont consenti à débarquer les marchan-
dises afin de permettre aux deux navires de
regagner leur port d'attaché ; mais les marchan-
dises resteront sur les quais ; car les ouvriers
camionneuxs se sont également mis en grève.

A Brest trois cents dockers se sont présen-
tes pour opérer le déchargement d'un bateau de
houille pour la marine. L'entrepreneur ne vou-
lant en embaucher que quatre-vingt-dix, tous
cessèrent le travail.

Ce simple fait montre éloquemment combien
la grève de Marseille exerce une influence ne-
faste sur les ouvriers des autres ports de Fran-
ce qui seraient, n'en doutons pas, entièrement
disposés à se solidariser avec les Marseillais.

Pendant ce temps Gènes et Barcelone, les
deux villes concurrentes de Marseille, redou-
blent de vie et d'activité, tout en riant sous
cape de leur sceur si profondément atteinte
dans Ies sources de sa prospérité.

Les journaux de Gènes publient de longs ar-
ticles sur la grève colossale de Marseille ; ils
ne cachent pas leur joie d'assister à la déca-
dence de cette malheureuse ville en tant
que port Méditerranéen ; l'ouverture du Sim-
plon lui donnera le coup de gràce, espèrent-ils
et déjà ils chantent la, prochaine; yictoire du
port italien sur le port francais.

VALAIS

Confédération

Une lecon du colonel Wille
Les officiers de la Vie division, qui pren-

di^ part aux prochaines manceuvres du Ille
corps d'armée ont recu du colonel Wille des
instructions très précises coneernant les cours
préparatoires ; en voici quelques passages.

« Les commandants de troupes, dit-il tout
d'abord , doivent se défaire de l'illusion qui
fait croire qu'un cours préparatoire de peu de
jours permei de répéter et de perfectionnei

rmstruction de la troupe dans tous les domai-
nes, depuis l'instruction personnelie du soldat
jusqu'aiix formations de combat du régiment.
Cette méthode vaut moins que rien. Le peu
de temps dont on dispose alo re pour les divers
exercices force les chefs à se. contenter de ré-
sultats qui sont purement de surface, et l'ef-
fet produit sur la troupe comme sur les cadres
est pire que si l'on n'avait rien exercé du tout.
Les commandants d'unite n'ont pas à assigner
à leurs inférieurs un nombre fixé d'heures pour
faire les exercices qui rentrent dans le cadre
de leur action immediate et ceux-ci à leur tour
n 'ont pas à élaborer de programmo dans le-
quel ils preciseli! les exercices qui doivent è-
tre exécutés dans chacune des heures dont ils
disposent. »

Cette mème idée se trouve plusieurs fois
dans les instructions du colonel Wille et l'on
p* ut mème dire qu 'elle esf. la base de ces dui
nières.

<•: Ce qu'on dioit obtenir dans ce cours prépa-
ratoire, c'est que la troupe, déshabituée du
service ,par un intervalle de deux années, soit
reprise eii mains d'une facon aussi complète
que possible... Pour atteindre ce but, ce qu'on
exerce. n 'importe nullement; ce qui importe,
c'est de savoir « comment » on exerce... La
tàche de l'offieier est celle d'un répétiteur a-
visé qui doit préparer ses élèves à i 'examen
dans un temps très court ». .

L-i colonel Wille insiste sur le besoin de la
« confiance en soi-mème».

«C'est dit-il, la oondition fondamentale de
l'action intelligente devant l'ennemi ; c'est une
oondition fondamentale pour que les ordres
et les instructions que l'on donne soient exé-
cutés avec dévouement et abnégation.- . De-
mandez tout d'abord , qu 'on agisse avec déci-
sion et seulement ensuite qu 'on agisse avec
correction I Quand l'habitude est prise de se
comporter et d'agir avec décision, il est fa-
cile d'obtenir qu 'on pense juste et qu 'on agisse
de mème; la méthode inverse ne méne jamais
au but »

Ces courtes citations suffiront à montrer a-
vec quel esprit de décision et d'action le colo-
nel Wille entend préparer , pour les manceu-
vres qui se dérouleront prochainement dans la
Suisse allemande, les officiers qui suivent ses
lecons.

Sédunois pavoisons
(Corr.) Il est notoire, et voilà pourquoi nous

pouvons en parler sans faire rougir notre mo-
destie, que Jes Valaisans recoivent largement
et organisent bien les fètes.

Le chef-lieu , jusqu 'à présent, s'est toujours
montre, lui aussi ,à la hauteur, ce qui , au sur-
plus, était son devoir puisque situation oblige.
Une nouvelle occasion, et une occasion de pre-
mier choix lui sera donneo dimanche prochain
le 11 crt. de prouver que ses vertus hóspitaliè-
res n 'ont pas faibli , au oontraire, mais qu '
elles n 'attendent que d'ètre mises à contribu-
tion.

Le dit jour, notre modeste capitale verrà
une manifestation qui s'annonce grandiose,
puisque l'on parie de 5,000 partici pants,
traverser §es prineipales Tues en cortège im-
posant ; ce sont 5,000 de nos compatriotes qui,
publiquement feront profession de foi catho-
lique, rien de plus, rien de moins.

Ce superbe défilé, dans lequel se coudoient
prétres et magistrats, artisans et laboureurs,
journalière et rentiers, unis par le ciment des
mèmes principes et des inèmes convictions,
passera-t-il au pied de facades de rues, au grès
plus que douteux ou d'un rose plus ou moins
tendre ? Ce n'est pas possible, car alors Sion
ne serait plus Sion. Nous pavoiserons.

Il faut que ces intrépides compatriotes venus
des hameaux les plus reculés de nos pittores-
ques vallées emportent chez eux un excellent
souvenir de leur petite capitale.

Que celle-ci mette donc ses habits de fète
et revète tous ses atours. Balancés par la bise
d'automne que les drapeaux saluent, du haut
de nos édifices, ces braves dont beaucoup
auront fait un long et coùteux voyage par dé-
vouement à une idée et par amour d'un idéal .
Cette admiralion nous la leur témoignerons
en ornant de nos mieux nos rues et nos' mai-
sons, plus particulièrement sur le par-
cours du grandiose défilé. En ce
faisant, nous aurons maintenu intact no
tre vieux renom d'hospitalité et nous aurons,
en mème temps, participé à une manifestation
honorable et pour le peuple capable de l'orga-
niser et pour la cité jugée digne de la recevoir.

Un Sédunois.

ALLER
BOUVERET 6.— —
VOUVRY 6.11 —
MONTHEY 6.29 —
ST-MAURICE 6.50 7.30
EVIONNAZ — 7.42

MARTIGNY 7.14 8-03
CHARRAT — 8.12

VERNAYAZ — 7.51

Les manoeuvres de montagne
Nous lisons dans la « Gazette de Lausanne »

à propos des manceuvres du Gothard :
Depuis que l'avant-projet militaire a fait con-

naìtre l'intention de l'état-major de créer des
unités alpines, tout ce qui a trai t à la guerre
de montagne est devenu d'actualité.

A la vérité, on s'étonne un peu que l'on ait
tarde si longtemps à s'apercevoir que la Suis-
se ayant une bonne partie de ses frontières
dans Je massif alpin, il était prudent de dresser
aux opérations en ce terrain si special une
partie au moins de ses soldats. Car rien ne
s'improvise moins que la tactique de la marche
et de la marche dans la haute montagne. Il
y faut, au contraire), nn initiation méthodi-
que et une préparation soignée. S'il est indis-
pensable de former, dès le temps de paix, des
unités aux évolutions en rase campagne, il
ne l'est pas moins de former aux évolutions
dans les hautes régions alpestres celles de
ces unités à qui incombaient pareille tàche.

Longtemps on a era inutile de donner à des
montagnards cette"instruction speciale. L'Au-
triche ,I'Italie ,la France, en avaient reconnu
la nécessité. La Suisse, malgré l'étendue re-
lativement beaucoup plus considérable de son
territoire alpestre, n'y songeait pas. Ce n'est
que depuis l'achèvement des fortifications et
depuis J'attribution à^ces dernières de trois ba-
taillons d'elite comme garniso n, que l'on s'est
rendu compte des exigences du terrain alpin.
On reconnut cette vérité qu 'il ne suffit pas
de soldats possédant'- individuellement les qua-
lités du montagnanrd pour former des unités
aptes à la guerre de montagne ; il importe de
IfeUr ehsfeign'e'r l'action collectivte'. Outre- des

Congrès catholique
Horaire des trains spéoiauz pour le 11 Septembre

SAXON . 7.30 8-21
RIDDES 7.38 8-31
ARDON — 8.̂ 1
SION 8.— 9.05

RETOUR
SION . 5.50 6.10
ARDON 6.02 6-22
RIDDES 6.12 6-32
SAXON 6.19 6-39
CHARRAT 6.26 6.46
MARTIGNY 6.38 6-58
VERNAYAZ 6.46 7-06
EVIONNAZ 6.52 7-12
ST-MAURICE 7.02 7-43
MONTHEY — 7.55
VOUVRY — 8.12
BOUVERET — 8.22

ALLER
BRIGUE 6.50
VIEGE 7.17
RAROGNE 7.30
GAMPEL 7.40
TOURTEMAGNE 7.46
LOÈCHE 7.56
SALQUENEN 8.06
SIERRF 8.17
GRANGES 8.28
ST-LEONARD 8.35
SION 8.451

RETOUR
sior 5.10
ST-LEOARD 5.20
GRANGES 5.25
SIERRE 5.38
SALQUENEN 5.48
LOÈCHE 5.59
TOURTEMAGNE 16.O8
GAMPEL 6.16
RAROGNE 6.31
VIEGE 6.43
BRIGUE 6.55

N. B- Les prix sont ceux du tarif ordinai-
re, la direction des C. F- F. n'ayant >pas ac-
cordò de réduction.

L'office divin oommencera à 9 h. et demie-
Sur la Pianta office pontificai avec sermon
francais; à la cathédrale office solennel avec
sermon allemand. Immédiatement après l'ar-
rivée des trains spéciaux, les participants se
rendront en cortège sur la Pianta, où les em-
placements qu'ils devront occuper pour le ser-
vice divin et la formation du cortège à 12
heures et demie leur seront indiques.

Ils sont priés de se grouper par districi.
(Communiqué)

Chemin de fer du Gornergrat
Le chemin de fer du Gornergrat a transporté

le mois dernier 15,247 voyageurs (14,098 en
1903) et encaìssé une recette totale de 119,466
(111,988 en 1903).

A fin aoùt, les recettes présentaient une plus-
value de 21,143 frs sur celles de la période
correspondante en 1903.

Tunnel du Simplon
On écrit à la « National Zeitung » de Bàie

que la rencontre des galeries du Simplon est
attendue pour le 15 octobre. Il ne reste plus
que 250 mètres à percer. Depuis l'arrèt des
travaux sur le versant nord, à la suite de l'ir-
ruption des eaux chaudes, la perfo ration du
coté sud a avance en moyenne de 7 mètres
par jour , à travers d'excellents rochers de
gneiss compact. La quantité d'eau qui s'écou-
le sur ce versant est toujours d'environ milk
litres par seconde. Durant le mois d'aoùt, les
travaux ont été suspendus un jour pour la vé-
rification de l'axe du tunnel . On a constate
que la direction des galeries était parfaite dans
les deux sens. 1,530,000 coups de mine ont
été tirés jusqu 'ici et l'on a employé pour cela
75 tonnes de dynamite.

soldats capables, il faut des compagnies, des ! le ventre et se roula à terre en proie aux plusbataillons instruits. horribles souffrances.
Les troupes des forts ont réaiisé ce resultai TT ., .

depuis que leu* instruction se poursuit toute Ln medecin aPP^e en tout« hate constala
entière àLa montagne. Etait-il possible de i'our-
«nir, de meme un entrainement sufiisant à d'
autres troupes d'elite, simplement en leur four-
nissant l'occasion de manceuvrer quelque fois
dans les Alpes ?

La réponse à cette question a été demandée
à une serie d'expériences commeneées il y
a quatre ans dans ce mème massil du Gothard
où, la semaine prochaine, auront lieu des ex-
ercices de détachenients. Le balaillon 89 ma-
nceuvrera à coté des troupes des torts, dans la
vallèe d'Urseren.
, Cjuelques semaines après, au Bernardin et.
•dans la partie supérieure du Rhin poslérieur,
les régiments de la XV le brigade exécuteront
des exercices à doublé action.

Enlin joa se rappelle qu'en 1901, les cara-
biniere de la Suisse romande manceuvrèrent
pendant cinq jours dans la région du Fénes-
tral contre les troupes de St-Maurice.

On put établir ainsi des comparaisons pré-
cises entre les capacités manceuvrières :

1 d'une troupe entraìnée à la montagne com-
me sont les bataillons de forteresse ;

2 d'une troupe composée exclusivement de
montagnards ; mais non tactiquement instruite
en vue d'opérations alpines comme les ba-
taillons 88 et 89 du Haut-Valais et le 31ème ré
gimenu. grison.

3 d'une troupe mi-partie de plaine cornine
le 32e régiment tessinois;

4 d'une troupe recrutée essentiellement dans
la plaine comme les bataillons de carabiniere
1 et 2 1 I

Il resulta de ces comparaisons la constatatici!
d'une insufl'isance tactique mème des unités
composées de montagnards, Mais les progrès
accomplis en quelques jours permirent aussi
de constater que des unités, mème compo-
sées de soldats de la plaine étaient parfec-
tibles en tant que troupe de campagne qu 'il
sullisait de leur donner une organisation ap-
proprile de l'instruction désirable. Ces consta
talions n'auront pas été étrangères aux prò
posilioiiè de l'avant projet militaire de créer
un certain nombre d'unités alpines.

L'expérience de cette année-ci s'inspire du
mème esprit méthodique que pour les précé-
dentes. On rappelle pour les opposer à la garni-
son du Gothard, les troupes qui, lors des cssais
antérieurs, ont paru, gràce à leurs aptitudes
naturelles ,remplir le plus aisément les con-
ditions d'unités alpines : le bataillon 89 et les
bataillons grìsons du 31e régiment.

Il est vrai que d'es soldats qui formaient
ces bataillons en 1900, quatre classes d'àge
ont disparu , remplacées par quatre classes nou-
velles .Mais un fort noyau, — les six autres
classes d'àge et la grande majorité du cadre —
est ,mi tant soit peu préparée à ce qui l'attend. Il
n'y aura pas pour lui la surprjse de rinconnu.

Relèvera-t-on de ce fait une diiférenoe entre
1904 et 1900? Cette étude sera là un des cótés
intéressants de l'expérience qui doit conimeli-
cer hindi sur le front sud dn Gothard.

que les fruits absorbés par le petit garcon
étaient sulfatés. Malgré ses soins, l'enfant ex-
pirait quelques heures plus tard après une a-
troce agonie.

Itlassongex
Les cambrioleurs arrètés

Les cambrioleurs du chàteau de la Vorp il-
lère ont été arrètés à Bussigny (Vaud).

Au moment où ils rodaient autour de l'hotel
de Ville , un passant surprit un propos suspect;.
le gendarme averti , les mit «en état d'arresta.-
tion.

Ce soni des jeunes gens de 18 à 20 ans, deux
Francais et un Vaudois. On les trouva porteuis
d'une quantité de bijoux , et d'un outillage
compiei de cambrioleurs. Fami les bijoux une
médaille portant cette inscri ption .« corate de
Riant St-Maurice ».

Ils avaient tenie de se défai re d'une certaine
quantité de bijoux et d'outils de cambrioleurs
qu 'on a retiouvés dans un tas de billons.

Les trois jeunes vauriens ont- été écrou&ì
dans les prisons de Morges où ils pourront me-
diter sur les déboires de leur peu honorabk)
métier.

L.a traversée des Alpes en ballon
Le capitarne Spellarmi fait savoir qu 'il va

tenter une nouvelle traversée des Alpes en
ballon. 11 partirà de la station de l'Ei ger , ìi
peu de distance de la limite des neiges.éter-
nelles. II fera, durant la traversée, des pbo-
tographies qui offriront d'autant plus d'inté :
rèt qu'elles présenteront les Alpes bernoiset i
à voi d'oiseau .

La traversée aura lieu le premier beau jour
qui suivra le 12 septembre.

M. Spelterini compte embarquer deux passa-
gers.

Remue-ménage gouvernemental
R,assurez-vous : ce n'est pas d'un chan-

gement de regime qu 'il s'agit.
Que Dieu protège d'ailleurs les dévoués re-

présentants de pouvoir exécutif et leur dévoué
personnel !

Les lecteurs qui ont déjà eu l'honneur de
gravir les marches d'escaliers de l'Hotel du
gouvernement savent que tout en haut , au
troisième étage, l'instruction publi que travail-
lait jusqu'à maintenant au développement in-
tellectuel de la jeunesse valaisanne. Le lieu
était, semble-t-il bien ehoisi.

11 parait que non.
Après de longs pourparlers , tels qu en com-

porte un sujet aussi délicat et aussi important
en soi, les honorables chefs de l'intérieur et
de l'instruction publi que décidèrent d'exécuter
un chassé-croisé. Et, tandis que les secrétai-
res de l'instruction publique descendaient a-
vec d'infinies précautioiis les précieu-
ses arehives de leur département, de
son coté le personnel de l'intérieur ra-
massait tous ses vieux cartons, encriers,
chaises, pupitres, etc. et grimpaient au
poulailler... pardon au 3me étage, qui est dé-
sormais complètement réservé au département
susdit.

Au midi, du mème étage, on trouvera le tim-
breur, qui relève du département des Finances.

Avis a ceux qui pour une raison ou pour une
autre devront aller trapper à la porte des dé-
partements ci-dessus menlionnés.

L. D- 0.

A propos des raisins
Voici le commencement de la saison où, dans

les «tablats » ensoleillés, les délicieuses grap-
pes ambrées pendent tentatrioes et charmantes.

Nous croyons utile à ce propos d'appeler
l'attention de nos lecteurs sur certain danger
qu'offrent les raisins sulfatés. Les j ournaux
nous rapportent que vendredi dernier , un jeu-
ne garcon de St-Etienne ,en France se trou-
vait à là gare de Lorette, lorsque ses parents
lui offrirent des raisins.

L'enfan t mangea une grappe , mais bientòt
après, il s'è plaignit de violentfes douleurs dans

Trois nuits sur le glacier
Voici quelques détails sur la folle équipéj

de ces trois touristes allemands qui ont bien
risqué de terminer leurs jojurs sur la Jungfrau.
C'étaient un litographe de Vienne, Vawra, men-
bre du club alpin suisse; un orfèvre saxon,
Klinkicht, et un peintre déoorateur alsacien
Ragnery, celui-ci peu entrarne aux ascensions.

Le dimanche 21 aoùt, ils quittaient Bern j
pour Lauterbrunnen, et passaient leur pre-
mière nuit à la cabane du Bottai. Dans li
soirée de dimanche cjpjà, un orage avait é-
platé. Au mojment de. se mettre en marche, li
lundi à deux heures du matin, Regnery ne
paraissait pas très en train, et son energie
semblait l'avoir déjà quelque peu abandonne.
Dans ces conditions ses compagnoiis insistèrent
vivement auprès de lui ,pour qu 'il renonca
à l'ascension de la Jungniau et restàt, à la ca-
bane .Mais il ne voulut rien entendre- Le tempi
avait brusquement changé. La neige tombali, et
les trpis touristes se virent finalement obli-
gés de passer une nuit sur le Silberfin. Heu-
reusement qu 'ils avaient découvert une cre-
vasse d'environ cinq mètres de profondeur
qui leur offral i un certain abri contre le veni
et la neige. Le matèrie! qu'ils avaient empoi-
té leur permettali de préparer des alimenti
chauds. Pendant, tout le temps de cette capti-
vìfé inattendue , Vawra et Klinkicht n 'ont pai
perdu courage un seul instant; par contre , Reg-
nery a eu grand besoin d'ètre remonté à plu-
sieurs repnses.

Le temps restali toujours mauvais et lei
touristes clurent passer une troisième nuit ,cel-
le du mercredi à jeudi sur la Jung fraufin , apre;;
avoir atteint jeudi le sommet de la Jungfrau ;
à ce moment, la vue était particulièrement dé-
gagée du coté du Grindelwald.

Mais Regner se plaignait de douleurs dani;
les pieds et ne pouvait, à la fin , presque più;;

avancer. Ses deux camarades se décidèrent h
descendre sur la cabane de la Concordia et ;'i
aller chercher de l'aide à l'hotel Eggishorn .
Ils laissèrent donc Regnery à la cabane, et re-
vinrent ensuite le prendre avec les hommes
mis à leur disposition par M. Kathrein , le pro -
priétaire de l'hotel. Le transport fut long el
difficile , et ce n 'est que samedi que Regnery
atteignit l'hotel ; il avait les deux -p ieds gelé'J
et son état semble assez grave.

Vawra et Klinkicht , eux, s'iti tirent indem
nes.

CONTE
L.e trésor de Grengiols

Le village de Grengiols à 15 minutes du
Pont de Deisch route de la Furka , est bàli
en parti e sur un jol i plateau, le reste des ha.
bitations, des granges des écuries s'écrasent
les unes les autres dans un long ravin au
sommet duquel tròne majestueusement l'E glise
avec so(n fier et coquet clocher.

En été Glnengiols disparaìt presque complè-
tement à la vue cache dans les atrbres frui-
liers. Deux maisons seules sont entièrement
construites en pierres et doivent ètre très an-
ciennes ; ,un mur d'une grande épaisseur, des
escaliers touniants très larges, portes en fer
de la pesanteur de quel ques quintaux (sur
l'une d'elite une plaque avec l'armoirie de Sé-



m ) leur donne un air sombre et venerarne
pEglise n'est pas trés ancieiuie mais bien
• clocher construit en belles pierres de taille
He pònstruction étai t Ja tour principale d'un
jieau ctisent les uns, d'autres prétendent
E qu'elle remonte à l'epoque romaine.
n existait des rapports, entre l'ancien chà-

^ 
et l'une de ces vieilles maisons car de

•rande cave voutée de l'une d'elle un sou
jj in d'une centaine de mètres de longueur
«onte j usqu'au clocher en passant sur le
pe^èffe . 

Ce tunnel était depuis longtemps dé-
obstrué par de grosses pierres qui se sont de
h&s de la voute.
De tous temps les bruits les plus absurdes
iraient au village, au sujet de ce souterrain
)urant les longues nuits d'hiver il s'en ra-
tait des histoires de Revenants ayant logéf
dessous.
Quoi d'étonnant disaient jeunes et vieux
trou passe juste dessous le cimetière l
«ème les habitants do la maison hantée ne,_£ , , , « , ^„„ i^^ rr.ì 'iia et Bonif. — Impossible ; ie le regrette bien ;scendaient seuls a la cave que lorequ ils e- 

 ̂^^ £ fe 
> 1

 ̂^eot forcés de le faire _ . _ . . *  Compte, cousin, sur Boniface. .
U legende oTsait quo les seigneure habitant
MtAnii nblieés de fuir pour ne pas tomber Le cousin — Je dois mettre du vin en bouteillesciateau oouf * * . * _ ._.».., Cher cousin, viendras-tu ce soir?
,k» coups des paysans revoltes y avaient ,

foni quantité d'argenterie et de vases
étain de toutes sortes mais malheureuse

Lt ce trésor était gardé par un espèce de
itóme exterminant impitoyablement tout ètre
iez hardi pour s'y aventurer dans le but d'y

te des recherehes.
Cette. oroyance allant de pére en fils depuis
j eentaines d'années fut la cause principale
b personne jusqu 'en 1860 n'osa tenter 1'

Suture.
[Cette année là, un certain Laurent Boden-

ann «de Grengiols, (ancien militaire au aer-

ee de Naples revenait d'Amérique après quel
f a .  .années d'absence.
Avant de partir pour Naples Bodenmann
ibitait la maison au souterrain qui apparto
lit à son pèire. A son retour d'outre-mer,
lui-ci étant mori ,il en prit possession.
Le service militaire puis les années passées
j Amérique avaient fait de Bodenmann qui
lit tiès grand et trés fort un homme d'un car
etère très décide. Les Revenants ne lui fai-
ient plus peur, disait-il en riant ; c.-à-d- qu'il
y cìroyait plus.
Le souterrain et son trésor lui revinrent à la
émoire et s'étant assuré que durant sa lon-
e absence personne n'y avait pénétré il se
cida d'y faire des recherehes.
jtn soir donc, seul, personne ne voulant
ccompagner Bodenmann descend à sa cave
aé d'une pioche d'une pelle et d'une lanterne
commence à déblayer l'entrée ; le travail
Hong et pénible. car la voute s'est effon
ée en maints endroits et ce n 'est qu'après
die peines et non sans danger qu'il arri-
enfin jusque sous le cimetièfne.

Làv nouvel, ébouj enient, il pose sa lanterne
[erre pour piocher, mais à peine a-t-il enle-
(nielques pierres quev des plats, des elou-

ìres des chaìnes des gobelets à moitié en
ils sous les décombres de la voute apparais
ala ses regards ébahìs ! Ahi varati,"afl-BC
fin le trésor. Ce trésor dont on _parlait
rpujs si longtemps. Gràce à Dieu mes efforts
Itipas été va'ins, la tradition disai t vrai cette
ispensait Bodenmann qui fièvfreusement dé-
lyait le tas de pierres et de terre. Après un
Bain «temps quantité de channes, channe.ttes
ls armoriés etc,etc gisaient pèle-mèle à ses

Une sueur froide perlai! constaniment a mon
mi, disait pLus tard Bodenmann, et j'atten-
is distinctement les battements de mon cceur
Ugré moi j 'ai eu peur, peur de ce Revenant
ii devait gairder le trésor, et par ci par là
getaìs un tregard furtif et inquini vers l,e fond
i souterrain, d'où il me semblait toujours
tendre des pas s'approchant. Cette sueur
don front je lp «econnais franchement, ne
ovenait pas uniquement des efforts faits,
*is plutòt de la peur. Il me semblait entendre
'1 au fond comme des grincements ; puis
I à coup des sons à moitié . étouffés par
itent distinctement jusqu'à moi i Voilà le
'tóme pensais-jo et un frisson parcourut tout
i corps. J'écoutais attentivement le regard
$ vers le fond du trou! Non, Dieu sois
I jil n'en est rien c'est I'horlogeN qui son-
II heures. Un soupir de soulagement s'è
ppe de ma poitrine.
bdenmann iretourne sur ses pas et rentre
» sa chambre pour s'y reposer. Quelques
iresplus tard une ,grande hotte.au dos il r|en-
dans le souterrain pour en ressortir bientò-'
fgé comme un àne. Sa botte est remplie de
«lets de belles chaìnes de plats aux armoi-
1 d'anciennes familles du Valais ; le tout mal
reusement n 'était qu 'en étain. F. de S,

A suivre.

Moi, j'aime secourir de bonne gràce :
Oui ; comptez tous, sur Boniface.

Le cousin — Me voici déjà , mon cousin,
Là-bas je vois poindre un orage
Et j'ai bien peur pour mon regain :
Je yiens chercher ton attelage.

Bonif. — Aujourd'hui ! pas moyen I
Je voiture de la Jorasse;
Au reste ne te gène en rien
Compte, cousin, sur Boniface.

Le cousin — Cousin, je dois payer l'impòt
Un peu d'argent me manque
Et chez toi je n 'ai fait qu'un saut
Sans mème songer à la banque!

Bonif. — Peux pas! je viens de payer le mien
En prenant un permis de chasse
Au reste ,ne te gène en rien;
Compte, cousin, sur Boniface.

Le cousin — Ma vache va faire le veau
Cousin, je connais ton adresse;
J'ai couru, je suis tout en eau ;
Viens vite ,le temps presse.

Et l'humidité du pressoir?
Bonif. — Non ! l'air me fait du bien ;

Je vais, je viens sur la ferrasse ;
Oh ! oui ! ne te gène en rien
Compte toujouirs sur Boniface.
Conclusion :
Lecteurs ,nous rencontrons à chaque pas
Des amis fondus dans ce molile
Qui nous offrent argent ou bras
Si "dans un carrosse Fon rouje;
Mais vienne un jour l'adversité,
L'amitié nous fait la grimace :
Nombreux fils de la Pauvreté
Nous conmaissons ...ces « Boniface ».

F. Perraudin inst

Lt président de la république francaise n'est
pas le seul à avoir ainsi son « doublé » sur
la terre.

M. Combes, par exemple, à également un
sosie; c'est un vieux general du second em-
pire, d'ailleurs si furieux de cette ressem blan-
ce,̂ ju 'il supp lie que l'on taise son nom.

M. Pelletan ,lui, en a deux : un habitué des
champs .de courses, dont la. ressemblance, avec
lui est si frappante que les badauds se, le mon-
trent du doigt.

Le président Roosevelt a également un sosie :
c'est un chanteur ambulant au Etats-Unis, que
des comités électoraux utilisent mème en ce
moment, pour faire j ouer en public des pan-
tomtnes on M. Roosevelt est ridiculisé au pro-
fit de son concurrent, le juge Parker.

Le roi Léopold de Belgique a pour sosie...un
cambrioleur :c'est lui qui opera récemment, en
abusant de la ressemblance royale, dans une
scène amusànte de « voi à la tire » à Mont-
martre.

Le sosie de l'empereur d'Allemagne est un
tailleur. Celui du roi Edouard est un yieux
ìnendiant. Celui du roi ,de Suède est un habi-
tant de Lyon.

Il doit y en avoir d'autres ,mais ils se
cachent.

<•  ̂
£è He

Nouvelles a la main
Soliloque d'un noctambule dont les idées

sont quelque peu troublées par des ingestions
aussi variées que nombreuses.

— C'est extraordinaire, vraiment I J'ai ce-
pendant surveillé très attentivement le défi-
lé,, des « drus » et je ne suis pas « cuit»!. - .

VARIETES t

Boniface et son cousin
r-, — Il faut s'aider mutuellement.
énté qui colile de so uree,
401 de gens sont indifférents,
'"'tout s'il s'agit de la bouree,

Nouvelles des cantons

DANS LES ALPES
On mande de Milan :
Le colonel italien en retraite Albisetti ,frè-

re du general commandant à Verone, a fait
une chute mortelle au Splugen. Son corps a
été retrouvé au fond d'un précipice.

1 * * *
GROS GIBIER

La ,« Bundnar Zeitung » annonce qu 'un ours
a été tue dans la vallèe de Scarl, dans lai
Basse-Engadine.

GRAVE ACCIDENT MILITAIRE
Pendant une excursion de la 6e compagnie

de l'artillerie de forteresse stationnée au fort
Stceklj sur Andermatt, un grave accident s'est
produit. Le capitaine Rahm, de Schaffhouse,
et le capitaine Egli chef de la compagnie, de
Winterthour sont tombés des rochers de la
« Hintere felli », au-dessus du Lautersee. Le
premier est mort sur le coup tandisque le ca-
pitaine Egli est grièvement blessé. Tous les
deux ont été transportés à la, caserne d'Ander-
matt.

PENDU DANS SA PRISON
Le nommé Lattion, originaire d'Orsières, ar-

rèté à Lausanne pOur avoir tire sur sa femme,
et incarcerò à Orbe a été trouve pendu samedi
matin dans sa cellule.

ECHOS
STATION THERMALE PORTATIVE

C'est .connu, : on a presque Vichy, ou Evian
ou Vals, chez soi, au moyen de quelques bou
teilles provenant de ces villes d'eaux. Mais les
, onais ont vraiment mieux ; ils possèdent
une station Iberniate que l'on pe.ut non seule-
ment emmener avec soi, mais porter sur soi
nule êt jour !

C esi la station de Yamoto, dont les eaux
sont ferrugineuses.
Ces eaux déposent rapidement une boue jau-
nàtre. Les Japonais utilisent cette particularité
en placant dans les sources des pièces d'étoffe
qu 'ils laissent s'imprégner de sels minéraux.
Quand les tissus sont bien saturés, ils les re-
tirent, les font sècher, et les vendent pour en
confectionner des vètements :chemises, ceintu-
res, robes « kimonos ». Il parati que ces ve
tements possèdent toutes les vertus curatives
des eaux de Yamoto elles-mèmes.

De telle sorte que les Japonais peuvent con-
tinuer leur cure en voyage — mème à la guer-

QUELQUES SOSIES
On signalait dernièrement dans un paisible

promeneur des Champs-Elysées, un sosie de
M. Loub'et

Nouvelles diverses

La Guerre russojapoua.se
Retraite des Russes

Les forcés russes faisant face à la gauche
et au centre de l'armée du maréchal Oyama
eontinuent à battre en retraite; c'est la seule
nouvelle apportée du théàtre de la guerre a-
près les sanglantes j ournées de Liao-yang.

Le general Kouropatkine télégraphie au tsar
que l'offensive japonaise, le 2 et le 3 septem-
bre a eu pour resultai la prise de la position
de Sikvantoun. Le ler corps sibérien qui a-
vait subi les cinq premiers jours de combat des
pertes considérables, a dù se replier à plu-
sieurs milles vers l'ouest. En oonséquence le
general Kouropatkine a ordonné à son armée
d'évacuer Liao-yang et de se retirer vers le
nord.

Les incendies que Fon ^ signalés à Liaoyang
provenaient du bombardement japonai s, à 1'
exception de ceux ^es magasins d'approvi-
sionnements qui ont été allumés par les Rus-
ses eux-mèmes, afin d'empècher que ces pro-
visions ne tombent aux mains des Japonais.

Le general Kuroki s'est emparé de la derniè
re ligne de collines séparant les Japonais du
chemin de fer au nord de Liao-yang.

* * *
Le siège de Port-Arthur

Le correspondant du; Daily Chronicle à Che-
fou télégraphie, le 2 septembre, que ,&e trou-
ivant à l'est de Port-Arthur, à bord d' un
bateau, il a assistè à un vif bombardement du
coté de la terre. Les grosses pièces russes ri-
pi 'ftf. ient aux pièces japonaises.

ALLENACI NE
LA PRINCESSE LOUISE DE C0B0URG

Le roman de la princesse Louise de Cobourg
ne s'est point termine malgré la surveillance
très sevère dont elle étâit l'objet, en raison
de son état menta! et de ses relations avec
le lieutenant Mattachitch.

Dans la nuit de mardi à mercredi dernier
elle a disparu des Bains d'Elster où elle é-
tait arrivée le 11 aoùt; d'aucuns croient à
un enlèvement ; d'autres à une fuite spontanee.

On sait que la princesse avait été internée
dans l'établissement de sante de Lindenhof, à
Coswig. Le _28 ju illet dernier elle visitai! en
compagnie de son docteur une galerie de ta-
bleaux lorsqu'elle se trouva nez à nez avec
le lieutenant Mattachitch auquel on avait pour-
tant interdit la Saxe. Le docteur interloqué
ne put empècher une oonversation.

Mais il ordonna alors que la princesse fut
envoyée aux bains d'Elster.

Il est probable que dans la oonversation qu '
ils lont eue, la princesse et le lieutenant ont
concerie un pian d'évasion.

Ma rdi soir, elle pria sa femme dc chaiiùte
de ne lui apporter le café qu 'à dix heures au
lieu de huit heures mercredi matin. Lorsque
la servante voulut pénétrer dans l'appartement
de la princesse, elle trouva la chambre à cou-
cher vide. Le lit n'avait pas mème été «défait -
On rapporto qu 'un voyageur inconnu a dispa-
ru en mème temps que la princesse de l'hotel
où celle-ci logigait.

On ignoro actuellement le chemin qu'ils ont
pris. Une dépèche de Vienne dit que de nom-
breux détect^ves sont partis pour la Suisse
afin de rechercher les traces de la princesse.

FRANCE
LES ECRASEIIRS

Mardi une dame Hermant àgée de 74 ans
habitant Tillay-Bellay (Marne) a été renversée
sur la route nationale qui traverse la commune
par une automobile appartenant à un riche
chàtelain de la région. La malheureuse lemme
a été tuée sur le coup et son cadavre traine
sur un parcours de 50 mètres

Les auteurs de l'accident avaient continue
à toute vitesse mais ayant perdu une caisse qui
contenait des indications suffisantes pour les
dénoncer ils retournèrent en arrière et furent
alors interrogés par les gendarmes.

ESPIONNAGE
La police speciale de Toul vient de mettre

en état d'arrestation le phef-mécanicien Phi-
lippe Gonichon, àgé de trente-trois ans, qui
était ,depuis plusieurs semaines, occupé au
montage d'une tourelle blindée dans l'ouvra-
ge avance de la cloche à Bouvrons dépendant
de la forteresse de Toul.

On £ trouve sur lui un carnet d'ingénieur
sur lequel il avait annoté soigneusement di-
vere travaux qui auraient dù lui rester -indil-
le lents .

* * *
MARIAGE PARISIEN

M. Arthur Meyer, directeur du grand jou r-
nal monarchique le « Gaulois » est fiancé à
Mlle de Turenne (fille du comte de Turenne et
petite-fille du due de Fitz-James), laquelle ne
porte pas seulement un grand nom ; mais est,
disent les journaux parisiens, une délicieu-
se personne.

Le mariage sera célèbre à Versailles le 12
octobre et bèni pai' l'abbé Gardey, vicaire-gé-
néral de Paris. C'est la deuxième fois que M-
Gardey prète à M .Meyer le secours de son mi-
nistère.

M. Meyer a cinquante-huit ans, la fiancée
yingt-quatre. '. >

Dépèches
(Service special)

La ffiicm russo-japonaìsc
Defaite des Russes

St-Pétersbourg, 4 — Les Russes ont é-
yacué Liap-yang, qui est pccupé par les Ja-
ponais. Les Russes se concentrent sur les
positions de Ientai . Le premier corps d'ar-
mée du general Stackelberg, est coupé à i'ouest
de Liao-yang.

* * *

30.000 hommes

Tokio, 5 — Le maréchal Oyama télégra-
phie : .Samedi les Russes ont incendies leurs
dépóts d'approvisionnements situés près de
la gare de Liao-yang. Le general Kuroki a
Jaissé un détachement à Satzuago pour cou-
vrir son flanc droit et faire une conversion
rapide j i  l'ouest afin de gagner la voie fer-
ree et d'envelopper Liao-yang.

? ? ? (

Prise de Liao-Yang par les Japonais
Tokio, 5 — Le maréchal Oyama télégra-

phie le 4 à 9 h. du, matin : Après un combat
acharné tonto la nuit et durant la matinée,
Liao-yang est tombe entre nos mains. Nos
pertes sont sans doute élevées.

* * *
Paris, 5 — On mande de St-Pétersbourg :
Le general Kouropatkine télégraphie de ten-

tai que les pertes de son armée dépassent

* * *
Rien que ca!

Londres, 5 — Plusieurs journaux publient
une dépèche de St-Pétersbourg en date du
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4 disant que le tsar a recu dans d'après
midi, une dépèche du general Kouropatkine
demandant l'envoi de 6 nouveaux corps d'ar-
mée.

* * *

, Tokio, 4 — A  part la dépèche du maré-
phal Oyama annoncant l'occupation de Liao-
yang et le rnouvement tournant de Kuroki
sur la gauche des Ruisses, on n 'a recu ,au-
cune nouvelle relative à la bataille.
i Les rapports des généraux japonais font
presumer que les soldats des deux armées
pnt ,eu à endurer les plus grandes siouffran-
ices. Des deux còtés les combattants ont at-
teint les dexnières limites de la résislance
humaine. ;
. La dépèche relative à l'occupation de Liao-
yang a cause des transports d'enthousiasnie
dans Jj out 'le Japon. Tokio est brillamment il-
juminé Une foule joyeuse parcourt les rues,
.acclamant les généraux et l'armée.

* . * *
Tokio, 5 — Quatorze régiments parliront

la semaane prochaine pour combler les vi-
:des de l 'armée d'investissement dont les per-
tes, suivant des renseignements de bonne sour-
ces s'él,èvent à 25,000 hommes.

L'armée de siège a un effecti f de 15,000
Ihiommes. On croit qu la garnison de Port-
Arthur est réduite à 11,000 hommes.
. Dans Tassaut general de Port-Arthur du 27
au 31 les pertes des Russes se sont élevées;
;à 3,000 hommes.

* * *
Discours ministériel

Auxerre, 4 — Le président du conseil des
ministres de France, s'est rendu aujourd'hui
à Auxerre pour l'ìnauguration d'un marche
couvert,, et a prononce à cette occasion un
grand discours politique. Ce discours a. été
consacrò à la constàtation des succès obtenus
par le gouvernement,! dans les élections mu-
nici pales et départementales, et à la justifi-
cation de la politi que suivie par le cabinet.

» Si ma politi que, a-t-il dit , est une politi que
de combat son caraetère était la lutte contre le. .. . . .
clericalismo.»

Le président du conseil s'expli que sur le
conflit actuel entre la France et le St-Siège.

D s'élève contre la hationalisme ; et rappel-
le la lutte contre les congrégations.

Le prince imperiai d'Allemagne
Berlin, 5 — On annonce pfficiellement les

fiancailles du prince imperiai, héritier du trò-
no, Frédéric-Guillaume, né à. Potsdam en 1882
avec la duchesse Celine de Mecklembourg-
Schwerin, née en 1886, sceur du due régnant
de Mecklembourg-Schwerin.

* * *
Altona, 5 — Dimanche soir avait lieu un

diner offerì à l'empereur et à l'impératrice
par les autorités du Schlessvig.

L'empereur a prononce un discours puis
a annonce les fiancailles du kronpriz.

Accident de chemin de fer
Saint-Louis, 4 — Un train filant à la vi-

tesse de 30. milles à l'heure, a anéanti un tram-
way au passage à niveau de Satahstreet. Sept
yoyageurs ont été tués; 25 ont été blessés,
plusieurs mortellemenl,.

La princesse de Cobourg
Londres, 5 — Plusieurs journaux publi ent

la dépèche suivante :
Une dame que l'on a reconnu ètre la prin-

cesse Louise de Cobourg est arrivée same-
di soir à Douvres par le bateau de C'alai^.Elle était accompagnée jl e deux dames et
d'un monsieur.

Us sont partis pour Londres.

Chevaux échappés
Londres, 5 — Au cours d'une manceuvre

dans le comté d'Essex, 70 chevaux se sont
échappés dimanche matin de l'enclos où ils
étaient enfermés.

Us ont cause plusieurs accidents aux alen-
tours des tentes où reposaient les soldats.
Quelques uns de ceux-ci ont été foulés aux
pieds, beaucoup de chevaux ont été blessés.
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minutes on n'entend plus les cordes.- .. Et qu'
a-t-elle fait du monsieur cpii vient chanter
des airs d'operette à Bayreuth et qui 1'
appelle «chère enfant»? Peut-ètre son ma
ri, quoiqu'elle soit bien jeune. - . Elle est toute
petite, comme si elle n'avait pas fini de gtandir
màis faite à enchanter...». Mais quels yeux
et quelle fraTcheur de teint I La com-
parer à une pèche serait bète et injurieux.
J'aimais bien cette mèche rousse qui sortait
en fiamme de ses cheveux clairs frisottés et
incendiait le front .- . Pourquoi l'a-t-elle rentrée
sa mèche?.- . Mais, de quoi vais-je m'occuper
mon Dieu l et que je suis sotl... Si seulement
d'ètre sot faisait la vie moins lourdel»

» ... Il a regardé mes cheveux, songeait Syl
vaine ; ma mèche je crois. C'est tout ce qu'
il peut voir de moi ce grand diable de si
hauti... Je me demande s'il est étranger, com
me l'affirme Manlius.-. Suédois oui, je le crois
Suédois. Il parie bien francais , mais les Sue
dois de distinction doivent parler ainsi...»

Et, ces quelques réflexions épuisées, ils e'
oublièrent l'un l'autre.

L'oeuvre était achevée, Parsifal ,le «foi et
pur» élu roi du Graal. Les spectateurs mème
d'esprit libre, se sentaient pour une heure une
àme mystique. On sortait en silenee, dans la
nuit. Quelques voitures déjà, lentement, rou
laient vers la ville dont, à une demi-lieue, on
devinait les lumières. Mais le flot allait la vie

animale reprenant quelques droits à la lente
qui abritait un souper élémentaire.

Ardelet, dans ces cas-là, était incomparable
Maitre tout de suite d'une table, il a\ lit encore
réuni des oomestibles et assuré l'existenee def
femmes qu 'il protégeait. Et de là, fièrement
il assislait à l'invasion une invasion
étrange de calme, sur laquelle, comme sur une
foule de pélérins planait un recueillement.
Non sans peine, mais presque sans bruit ,
chacun se casa et l'on n'entendit plus que les
fourchettes rel igieuses et des oonversations
douces.

Sylvaine n'eut point à se plaindre de sa famil
le. La baronne dormali à demi et Ardelet,
s'il n'avait rien compris de la musique restait
du moins très salsi devant le hauteur de la le-
gende. Il se la raoontait de nouveau, mangait
machinalement, parlait peu.

Errait à travers l'immense salle, où il était
entré le dernier de tous, le héros du bois
sacre, celui qui s'interpellait lui-mème du nom
de Jean s llcherchait une table, d'un air à la
fois absfcnt et oonsterné. Georges l'apercut et
dit à sa beìle-sceur :

— Voilà le monsieur avec qui vous causiez
tout à l'heure. Pour de bon, d'où le connaissez-
vous.?

— Il est mon voisin de théàtre et je ne le
connais pas du tout, mon bon Georges . Je sais
seulement qu'il est très poli et le crois Suédois

— Il me fait pitie, dit le bon Georges, il va

mourir de faim 1... Si nous lui faisions une place
— Certes 1 dit la baronne en ouvrant un ceil

bien que oe Suédois que j 'ai remarqué pendant
la « pièce » porte le diable en terre et ne soit
pas pour nous rè'créer. Mais ce sera par charité

— Et puis, déclara Ardelet , très patriote, il
ne faut jamais perdre l'occasion de faire aimer
la France 1 .

11 se leva et, allant à l'étranger, l'invita à
s'asseoir auprès des dames.

— Vous me sauvez la vie. dit .Jean -
— Il est écrit, monsieur, dit Sylvaine qui

rougit gracieusement, que nous serons voisins
jusqu'au bout. ..

Cependant le souper amenait une détente
generale, et le murmurc des voix allait gros-
sissant. A chaque table, on produisait une ou
plusieurs théories d'art . Les passionnés s'è
chauffaient.

— Mozart I criait un Francais à cheveux
longs. qui parie de monsieur MozartI- .. un
polisson, entendez-vous ?

Ardelet entendait II parut froissé et, frap
pant doucement la nappe du plat de sa main
péremptoire.

— On pourrait, dit-il à demi-voix mais avec
assurance, exalter Wagner sans trailer Mozart
de polisson. C'est du plus mauvais goùt-

— Je vous en prie, Georges, dit madame de
Chilhac qui s'effrayait, — bien que les paroles
de son gendre n'eussent point dépassé le cercle
de la table — je vous prie, ne prenez

pas cet air provoquant, vous vous ferez une
affaire I...

Et, se tournant vers le nouvel arrivò ;
— C'est qu'il n'est pas commode tous les

jours ; monsieur 1
Puis revenant à Ardelet, elle ajouta

— D'ailleurs sur la question Mozart , vous
avez parfaitement rai&on

— J'irai plus loin, reprit Georges fort de
cette approbation, et de qui le geste se "fai-
sait impérieux ; j 'irai plus loin. Du divin Mozart
je repasse à Wagner, et j'affirme qu 'il est seule-
ment un grand poète, un dramaturge puissant
lequel à gate son affaire en faisant de la niu
sique. Il n 'était pas né pour cela. Tel osi
mon avis... Et, d'ailleurs j 'ai beaucop entendu
dire et je crois réellement qu 'il était fou.

L'étranger toisa l'ancien magistrat avec un
froid dédain qu 'atténuait une nuance d'égard
pour l'homme qui lui avait rendu servito.

— Chez Wagner , dit-il avec sécheresse, le

Et il frappa la table de ses cinqs doi gts réuiu
— Monsieur, dit Sylvaine en souriaiit vo»

voyez que nous sommes tous du mème avi
Le jeune homme s'inclin,i(, très sérieui

oCurtois et s'occupan t des femmes comnie i
con venali' il n'avait pas le souci .apparenti
établir des relations plus élroilcs ; et i l i
rappel a pas l'incident de la forèt.

De fait il pensali :
»... Ces personnes sont polies, mais j 'eus|

préféré ètre seul. Très agréable , la pelile
soit. En quoi cela m 'importe-t-il et qu'ai
ej à faire d'elio ? Toni marc|'ie d'ailleurs
l'enverls du sens colnmun.3*Wc£!one6tolTfìJ.
fille ou femme qui a de la. gràce qui rè

dans les bois qui aime l'art l'art ; eli tó
il faut qu 'elle dópende, à je ne sais quel tilt
de ce brave liomnie qui croit Wagner f<"
et ,en tigne directe , de cotte dame sans j
pression qui soninole dans son assiette l
grotipement est débestable. Et dire qua dai
monde tout est organisé comme cela!. - .

a suivre

musicien aussi bien que le poète est d'un
genie sans égal.

— Vous l'avez dit, monsieur, confirma é
nergiquement Ardelet un genie sans égal .
Wagner était un fou d'un genie sans égal .

— Et enoore... fou!... murmura le disciple
obstiné...

— Et enoore. .. foul... dit après lui Ardelet ,
très tranchant toujours, je n'en sais rien. Mais
genie sans égal à coup sur.
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